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AVGYSTA RAVRICA
Depuis 1582, la cite romaine d'Augst - pres de Bale - n'a cesse d'etre

fouillee. En 400 ans, de süperbes vestiges ont ete exhumes et abondament
etudies. Depuis peu, les archeologues s'interessent aux depotoirs de la ville,
une veritable mine de renseignements sur la vie quotidienne des citoyens.

Chaque annee, au mois de juin, des milliers d'enfants
de toute la Suisse partent en course d'ecole. A

Augst, dans le Nord du canton de Bale campagne, plus
de soixante classes peuvent debarquer le meme jour. Les
ecoliers viennent visiter Augusta Raurica, une florissante
colonie romaine qui s'est implantee au bord du Rhin vers
l'an 15 av. J.-C. Depuis ce printemps, un nouveau sentier
historique leur fait decouvrir 1'extraordinaire site archeo-
logique.

Au plus fort de son extension, soit au debut du IIe

siecle sous le regne de l'em-
pereur Trajan (98 ä 117 apr.
J.-C.), la ville s'etendait sur
106 hectares, et sa population

devait atteindre pres de

20000 habitants. Augusta
Raurica, c'etait l'equivalent
de Bale il y a deux mille-
naires environ: une ville au
carrefour de voies de
communication terrestre
frequences (axes Nord-Sud et
Est-Ouest), oü Ton pouvait
franchir le Rhin. Les archeologues

y ont decouvert des

vestiges de tetes de pont.
Pour les navires marchands
romains, la cite marquait
aussi le terminus du cours
navigable du fleuve.

«II y a pres de quatre sie-
cles que les fouilles archeologiques ont debute ici. Et
elles sont loin d'etre terminees!» explique Alex Furger,
directeur du Musee romain d'Augst et co-responsable
des recherches sur le site avec Jürg Ewald, l'archeologue
cantonal. «Rien qu'avec les fouilles des trente dernieres
annees, nous avons du materiel pour au moins quarante
theses de doctorat! Nous ne cherchons pas ä accumuler
ä tout prix, mais certaines campagnes ont dü etre menees
en toute urgence. Ce fut le cas lors de l'extension du
reseau routier dans les annees soixante et septante.»

Depuis une vingtaine d'annees dejä, le Fonds national
soutient 1'effort des chercheurs qui inlassablement etu-
dient les reliques temoignant de l'etablissement de la
colonie romaine durant quatre siecles: vaisselle d'argent,
statues en bronze, sculptures de marbre, mosaiques, pieces

de monnaie, objets en verre ou en os, poteries, tessons
de ceramique, etc. Les collections du musee renferment
900000 trouvailles de ce genre. Et plus de la moitie attend
encore d'etre analysee...

A ce chiffre dejä impressionnant, il faut ajouter deux
millions d'os: des reliefs de

repas jetes ä proximite des
habitations ou des tavernes.
Des archeozoologues de
l'Universite de Bale en ont
etudie 250000, notant pour
chacun son lieu de decou-
verte. Sabine Deschler-Erb,
a determine s'il s'agissait
d'os de boeuf, de pore, de

poulet ou de gibier. Grace
aux os, elle a constate que
la cite etait scindee en deux
parties: l'une oü l'on man-
geait surtout du boeuf, et
1'autre plutot du pore!

Or, on sait que les
Romains n'appreciaient pas la
viande de boeuf, trop dure ä

leur goüt. Iis lui preferaient
la volaille et raffolaient des

tendres cabris et autres porcelets. Ce sont ces os que
l'archeologue a retrouves dans la partie centrale de la
ville, oü se situaient les quartiers chics habites par les
colons romains. Ici, ä proximite du forum, des thermes
ou du theatre, les maisons montrent des signes evidents
de richesse, comme des peintures murales ou - summum
du luxe - des mosaiques (voir photo).

Dans les quartiers peripheriques vivaient les «man-
geurs de boeuf», vraisemblablement les descendants du
peuple celte qui occupait les lieux avant la colonisation
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Made in Italy
Les Romains confectionnaient leurs charnieres d'armoi-
re et de coffres ä partir de metapodes de bovides (des os
du bas des pattes). Curieusement, les charnieres d'Augst
ont ete tirees de boeufs eleves dans la peninsule italienne!
Vraisemblablement, leurs os etaient plus solides que ceux
des vaches du Jura.

romaine: les Rauraques - d'oü le Raurica du nom de la
cite.

«L'os, c'etait le plastique des remains!» poursuit
Sabine Deschler-Erb qui etudie maintenant les objets en
os taille (ci-dessus). «Tout ce qui pouvait etre fa£onne
dans cette matiere solide et bon marche a ete fabrique:
aiguilles, quenouilles, epingles ä cheveux, manches de

couteaux, cuilleres, des ä jouer, pions de jeux, etalons de

mesure... Avec plus de 6000 objets, la collection d'Augst
est l'une des plus importante d'Europe.»

Pourquoi les belles Romaines - et sans doute quelques
Rauraciennes aisees - utilisaient-elles des epingles ä

cheveux en os taille et pas en bois, tout simplement? Parce

qu'elles gardaient leur chignon pour se baigner: en fouil-
lant les Thermes des femmes, les archeologues ont re-
trouve des dizaines d'epingles au fond des bassins.

Taillees dans le
bois, elles n'au-
raient pas sup-

Des pions
de jeux
en toe!
Avec de l'os (ä
droite), les artisans
d'Augusta Raurica
etaient capables
d'imiter I'ivoire (pion
en bas ä gauche), lis
savaient aussi lui
donner I'apparence
du bronze (pion en
haut ä gauche): ils
plongeaient la piece
sculptee dans un
bain d'urine oil
trempait du cuivre...

porte longtemps l'humidite suffocante du lieu. Cet
exemple illustre bien pourquoi la localisation d'une
trouvaille est si importante.

De providentiels rates
Apres avoir publie une etude sur les 47 mosai'ques

d'Augusta Raurica, Debora Schmid s'est attaquee ä
1' analyse de 30000 tessons de ceramique! Iis ont ete
recoltes il y a quelques annees, aux abords d'une poterie
qui a oeuvre entre 50 et 120 apr. J.-C. Ce vaste atelier,
qui comptait neuf fours, produisait de la vaisselle cou-
rante - de celle qu'on acheterait aujourd'hui dans une
grande surface. Chaque modele a ete fabrique des centai-
nes de fois et, inevitablement, il y a eu des rates qui ont
ete volontairement casses et entasses pres de 1'atelier.

«II s'agit de debris de gobelets, de pots, de cruches
ou de saladiers», precise l'archeologue. «Les potiers les

ont jetes au rebut parce que les pieces s'etaient deformees
au sechage ou fissurees ä la
cuisson. Ces tessons constituent

une fantastique source de

Made in
Augusta R.
Les archeologues sont
sürs que ce vase decore
d'un serpent (genie pro-
tecteur des habitations)
a ete fabrique dans une
poterie d 'Augusta Raurica.

En effet, en fouillant
le depotoir d'un atelier
de la cite, ils ont retrou-
ve des fragments du
meme modele (en haut ä
droite), parmi les debris
de milliers de pots rates
(ä droite).
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renseignements sur la production locale».
Etant donne que chaque modele de pot a dü etre rate

une fois ou l'autre, Debora Schmid est en train de dresser
le catalogue des differents types fabriques par 1'atelier.
Et cela avec une bonne image de leur production au cours
du temps puisque, dans les depotoirs, les tessons les plus
recents recouvrent les plus anciens.

Caligula retire de la circulation
Chaque annee, les fouilles se poursuivent ä Äugst et

plus de 20 000 pieces de monnaie ont dejä ete ramassees
sur le site! En 1990, vingt pieces portant des traces de
feu ont ete decouvertes dans les remblais du fosse qui
separait les Thermes des femmes d'une taverne. Markus
Peter, un specialiste des monnaies romaines, les a etu-

diees. II a pu conclure qu'entre 228 et 250 apr. J.-C. un
incendie a ravage une annexe des thermes dont le toit
enflamme a fini par s'ecrouler dans le fosse. En effet, la
couche qui contenait les pieces etait recouverte d'un
niveau de cendres et de tuiles fracassees.

Les monnaies constituent une aide considerable pour
dater les couches archeologiques: sur la plupart figure le
portrait de 1' empereur qui les a fait battre au cours de
son regne. «En identifiant l'empereur, on obtient done

l'äge de la piece», explique le numismate. «Malheureuse-
ment, ce renseignement n'indique pas quand elle a ete
perdue. Le probleme, e'est que, contrairement aux pratiques

d'aujourd'hui, les pieces romaines restaient souvent
en circulation durant deux ou trois cents ans...»

En analysant les traces d'usure qui marquent les pieces,

le chercheur a entrevu une solution. II a selectionne
une vingtaine de monnaies frequemment utilisees - des

Asses, les «petits sous» des
Romains - dont il a minutieuse-
ment observe tous les exem-
plaires decouverts ä Augst. Dans
la plupart des cas, il a constate
une usure importante qui atteste

que les pieces ont circule long-
temps. Neanmoins, il en a repere
quelques-unes qui se distinguent
du lot, notamment celles emises

par Caligula (le tyran qui regna
entre 37 et 41 apres J.-C). La
majorite etait curieusement dans un etat de fraicheur
remarquable.

Le scientifique a fini par etablir un lien entre son
observation et les ecrits de l'historien romain Cassius Dion:

Sauvons
le theatre!
«Pour preserver le
theatre, un hemicycle
d'environ 120 metres
de diametre, il faudra
trouver plusieurs
millions de francs!» lance
Alex Furger, directeur
du Musee romain
d'Augst. «La mala-
droite reconstitution
effectuee au debut du
siecle est dejä en train
de s'effondrer! Notre
projet vise ä epurer le
monument pour ne
conserver que les
parties construites ä
l'epoque romaine.»

A son arrivee au pouvoir, Claudefit retirer de la circulation

les monnaies ä l'ejfigie de Caligula, son prede-
cesseur. «Voilä la confirmation que ces pieces ont peu
circule. La plupart de celles que Ton retrouve aujourd'hui
ont done ete perdues soit au cours du regne de Caligula,
soit peu apres. Ainsi, les series de pieces peu usees, com-
me celles de Caligula, donnent une datation beaucoup
plus precise que les autres.» Un resultat qui va interesser
numismates et archeologues, ä n'en pas douter.

Markus Peter n'en est pas ä son premier scoop. En
1990, il a revele que, vers le debut du IIP siecle ä Augusta
Raurica, un atelier de faux-monnayeurs a produit des

piecesfourrees: seul l'exterieur est argente. II estime que
la moitie des deniers romains qui ont circule dans la cite
etaient des faux fabriques du temps des Romains! De
quoi inquieter les collectionneurs...

Fonds national suisse -Homiy 7


	AUGUSTA RAURICA

